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Le film événement de la rentrée 1996 avait comme personnages principaux les
tornades dévastatrices du Midwest des États-Unis. Twister, film américain réalisé
par Jan De Bont et produit par Steven Spielberg, met en scène deux équipes
rivales de chasseurs de tornades aux prises avec des orages de plus en plus vio-
lents, dont les monstrueuses rafales tourbillonnantes emportent dans un bruit
d'enfer tout ce qui traîne sur leur passage : clôtures, vaches, tracteurs, maisons et
même des camions-citernes remplis d'essence. Autant dire que l'amateur d'effets
spéciaux n'aura pas été déçu, les animations par images de synthèse et les brui-
tages en relief sonore qui les accompa-
gnent étant particulièrement réussis. On
peut être certain qu'après avoir vu le
film, les spectateurs ne regarderont plus
d'un même œil les ciels d'orage.
Du point de vue météorologique, si
l'on peut se réjouir du fait qu'un sujet de
recherche en météorologie de moyenne
échelle fasse un tabac au box-office, il
n'est pas interdit de porter un regard cri-
tique sur la façon dont le sujet est traité.
Bien que les aspects spectaculaires mis
en avant dans le film puissent paraître
exagérés, il faut souligner qu'il s'agit là
de phénomènes réels. Soumise au
contraste entre le flux de sud chaud et
humide en provenance du golfe du
Mexique et le flux d'est d'altitude, assé-
ché et accéléré par le franchissement des
Rocheuses, la partie centrale des États-
Unis est, au printemps et en été, le lieu
de fréquents orages générateurs de pluies
intenses, de chutes de grêle, de rafales,
de tornades, sans commune mesure avec
ce que l'on observe de ce côté-ci de
l'Atlantique. Il n'est pas rare qu'après un
épisode orageux violent, les victimes se
comptent par dizaines et que les dévasta-
tions se chiffrent en millions de dollars.
Du plus jeune au plus âgé, chaque habi-
tant du Midwest sait ce que signifient les sirènes d'alerte qui résonnent sous des
cieux chargés de nuages menaçants et, là-bas, on ne plaisante pas avec les alertes
aux tornades. 
Dans ce contexte, les recherches sur les orages à tornades occupent à plein
temps plusieurs équipes du National Severe Storms Laboratory (NOAA) et du
Département de Météorologie de l'université de l'Oklahoma à Norman. Il existe
aussi un centre de prévision d’orages violents (National Severe Storms Forecast
Center, NOAA) à Wichita dans le Kansas, en charge du suivi de ces perturba-
tions et de l'émission de bulletins d'alerte aux pluies intenses ou aux tornades. De
plus, chaque printemps, des campagnes de terrain Vortex (Vorticity and the
Origin of Rotation in Thunderstorms Experiment) sont organisées avec des
radiosondages, réseaux sol, radars Doppler, avions instrumentés (dont l'Electra
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du NCAR emportant le radar Doppler franco-américain Astraia) afin de recueillir
des informations complémentaires sur la structure et l'évolution des orages à tor-
nades. Comme le montre Twister, c'est dans ce cadre que se situent les activités des
« chasseurs de tornades » afin d'obtenir des mesures plus précises de l'environne-
ment proche et de la dynamique à petite échelle des tourbillons.
Il ne s'agit donc pas d'exploits individuels de quelques farfelus téméraires,
mais d'activités aux risques maîtrisés dans le cadre de programmes de recherche
constamment évalués.
Même si les États-Unis sont le pays de la libre entreprise, on peut émettre
quelques doutes quant au réalisme de la confrontation que montre le film entre
équipes de recherche universitaire et privée. Les sociétés commerciales de
météorologie existent aux États-Unis et certaines sont florissantes, mais leurs
activités se concentrent plutôt vers les prévisions spécialisées. Les campagnes de
terrain coûtent cher (surtout si l'on considère le nombre de véhicules qu'il fau-
drait remplacer après chaque expédition... ) et rapportent peu dans l'immédiat.
C'est donc plutôt l'apanage de chercheurs planifiant sur plusieurs années leurs
activités de terrain et l'exploitation scientifique des données ainsi acquises.
En ce qui concerne les mesures effectuées par ces équipes, l'appareil Dorothée
– ou DOT-3 pour les « méchants » – que les héros de Twister veulent, à tout prix
et au péril de leur vie, placer au pied des tornades, ne semble pas très réaliste.
Dans le passé, des tentatives ont été faites pour placer des sondes renforcées au
cœur même des tornades, mais aucune n'a vraiment donné de résultats exploi-
tables. On peut aussi se demander s'il est raisonnable de risquer ainsi sa vie pour
déposer un instrument à quelques dizaines de mètres de vents violents, alors que
des radars Doppler portables permettent des mesures à quelques centaines de
mètres de distance et un bien meilleur suivi temporel du phénomène. Des résul-
tats récents (Wusman et al., 1996, Science, 272, 1774-1777) à partir de données
ainsi acquises à l'intérieur d'une tornade montrent notamment des bandes spirales
de précipitations et de débris, des zones de vents très forts et des cisaillements
très marqués, et probablement une région plus dégagée accompagnée de mouve-
ments descendants au centre de la circulation cyclonique, en assez bon accord
avec des simulations numériques à échelle très fine (50 m).
De tels événements dévastateurs peuvent-ils se produire en France ? Bien que
moins fréquentes et moins dévastatrices que leurs cousines américaines, les tor-
nades européennes font chaque année des dégâts matériels importants et causent
parfois des pertes en vies humaines. Dans une étude sur l'occurrence des tornades
en France de 1860 à 1988, J. Dessens et J. T. Snow (Dessens et Snow, 1989,
Weather and Forecasting, 4, 110-132) ont mis en évidence deux régions particu-
lièrement menacées : le Nord-Ouest, au nord d'une ligne allant de Bordeaux à
Metz, et la côte méditerranéenne. Les trois quarts des tornades surviennent de
mai à septembre, essentiellement en fin d'après-midi ou en soirée. Les conditions
favorables au développement d'orages à tornades en France sont de deux types :
flux de sud d'air instable méditerranéen surplombé d'air atlantique plus frais et
plus rapide, situation assez semblable à celle des orages du Midwest américain,
et fronts froids très actifs dans un puissant flux d'ouest, donnant lieu à l'essentiel
des tornades d'automne ou d'hiver. Statistiquement, il doit se produire une ou
deux tornades faibles par an et par département, ne provoquant souvent que des
dommages peu importants et dont un certain nombre doit passer inaperçu, étant
situé en dehors des régions habitées. Les risques de tornades violentes sont
essentiellement limités au Nord-Ouest et à la côte méditerranéenne, avec une fré-
quence moyenne d'une tous les cinq ans environ. Mais ce risque ne doit pas être
négligé en raison des destructions incroyables qui accompagnent toujours ces
phénomènes. Que l'on se souvienne ainsi des tornades meurtrières de La Charité-
sur-Loire (Cher), le 17 août 1986, ou de Palluel (Nord), le 24 juin 1967.
Tout à la fin du générique, on apprend que Météo-France a participé à la tra-
duction française du film (Ndlr : en la personne de M. Hontarrède, rédacteur en
chef de Met Mar). Mais la plupart des spectateurs auront sans doute déjà quitté
leur siège à ce moment...
Frank Roux
